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Quiconque perdra ſon ame pour l'amoar de

moi lo de PEvangile , celui-là la fase

vera .

Es FRERES,

T E peuple d 'Athenes s'aſſembloit ancien

Lunement tousles ans pour celebrer la me

moire gloricuſe de ces genereux ſoldats qui

étoientmorts à la bataille de Marathon , &

pour
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pour faire le panegyrique de ces illuſtresde

fenſeurs de la patrie , qui furent les victimes

de la fureur des Perſes & lesmartyrs de la li

berté des Grecs. On les couronnoit d 'élo

ges & de louanges authentiques; on faiſoit

le tableau de leur courage & de leur valeur;

& par cette belle image on animoit les vivans

à imiter le zêle heroïque de ces magnanimes

morts. Demême l'Egliſe dans ſes premiers

fiecles avoit des jours folennels , où elle s'aſ.

ſembloit extraordinairement pour honorer la

memoire de ces fideles ſoldats du Seigneur

JESUS, quiétoient morts pour ſon nom &

pour fa querele ;de cesadmirablesMartyrs qui

avoient verſé leur ſang pour la defenſe de la

verité. Là on repreſentoit l'excellence &

l'éclat de leurs vertus , la merveille de leur

foi, l'invincible fermeté de leur patience , la

grandeurde leurs combats, la rigueurde leurs

fouffrances, & la fidelité inebranlable de leur

ame que toute la rage des bourreaux , l'af

freux appareil des haches & des rouës, l'ar

deur des flammes , & tous les plus grands

efforts de la cruauté n 'avoient pû detacher

de JESUS-CHRIST , ni detourner cant

ſoit peu de fon ſervice. Et certes c' étoit ici

uncmort bien plusdigne d'être celebrée que

celle de ces Atheniens qui tomberent en la

journée de Marathon. Ceux-là moururent

en combatant, & dans l'eſperance de ſauver

leur vie ; ceux-ci regardoient la mort comme

inevitable & certaine , ils la voyoient venir
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à eux avec ſesarmes les plus terribles , & avec

ſon viſage le plus effroyable , ſans neanmoins

en pâlir ni en perdre contenance. Ceux-là

moururent en tuant leurs ennemis ; ceux-ci

en priant pour eux , & en travaillant à leur ſa

lut. Ceux-là n 'avoient après tout que des

hommes de chair & de fang à ſoutenir ; mais

ceux-ci outre les tyrans & les perſecuteurs qui

les dechiroient , avoient encore toutes les

legions de l'Enfer , & toutes les puiſſances de

l'abîme bandées contre eux. Enfin l'exploit

& la vaillance de ceux-là n 'aboutit qu'à ga

rentir une Republique, & à delivrer un païs

attaqué ; mais la generoſité Chretienne &

vraiment divine de ceux-ci, glorifioit le Ciel ,

édifioit la terre, raviſſoit les Anges , fancti

fioit les hommes , confondoit les Demons,

affermiſſoit l'Empire du Fils de Dieu dans le

monde , & rendoit la croix victorieuſe &

triomphante par tout l'univers.

Chers Freres, nousnouspropoſonsaujour

d 'hui d'imiter certe coutume ſi louable de

l'aciennne Egliſe , qui folenniſoit les ſouffran .

cesdes Martyrs, donnant à leurs douleursles

larmes dontelles étoient dignes , & à leur pieté

leslouanges & lesmarques d'honneur qu'elle

meritoit . Le monde vient de voir un mar

tyre tel que peut-être il n 'en a jamais vû de

plus grandni de plus conſiderable , ſoit pour

le nombre des perſonnes qui l'ont enduré ,

ſoit pour l'horreur des ſuplices & l'atrocité

des tourmens qu'on y a barbarement em

ployez.

s
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ployez . Le Piemont en a été le ſanglant

theatre , & des creatures les plus juttes & les

plus religicuſes qui fuſſent ſur toute la terre,

en ont été les deplorables victimes. C 'eſt de

ce maſſacre , quifait fremir toutes les bonnes

ames , que nous avons deſſein de vous parler

principalement dans l'action preſente ; afin

de rendre à ces fideles qui l'ont ſouffert les

temoignages qui ſont dûs à leur innocence

& à leur foi, dignes de l'eſtime & de l'admi

racion de tous les ſiecles ; afin auſſi de vous

montrer en même tems à quoi ce funeſte ac

cidentvousoblige, & qu'ellesreflexions vous

y devez faire. Ce ſujet à la verité eſt triſte ,

& je ne douce point qu'il ne vous navre de

douleur. Car fi lors que Jacab vit la robbe

Gozeſ. enſanglantée de ſon bien aiméJoſeph , croyant

37:34.
qu'une bêre ſauvage l'avoit devoré, il dechi

ra ſes vetemens & fe couvrit d 'un ſac , & verfa

des larmes en abondance ; je m 'aſſûre que

vous repreſentant non les robbes rouges de

ſang , mais les corps mêmes de vos freres

maſſacrez, & mis en morceaux par des gens

plus cruels que les bêtes les plus feroces, vos

ames ſeront vivement touchées d'un objet fi

pitoyable . Mais la douleur & les larmesſone

non ſeulement bienfeantes ; elles ſont necef

faires dans une occalion li lugubre ; & bien

loin de fuir les diſcours qui font capables de

les émouvoir , nous devons au contraire les

rechercher comme un entretien convenable

& utile dans cette rencontre. Joint que ſi la

mort
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mort de ces ſerviteurs du Seigneur JESUS

- nous eſt une playe ſenſible , les paroles dece

E grand Sauveur dont nous venonsde vous fai

I re la lecture ſont un baume propre à l'adou .

i cir , puis qu'elles nous aflúrent de la felicité

os éternelle de ces faintes ames que l'inhumanité

des hommes vient de nous ravir. Conſide

Ironsdonc ici premierement la lentence que

prononce le Fils de Dieu , c'eſt que quicon .

que perdra fon ame pour l'amour de lui do de

5 t Evangile , celui-là " la fauvera ; & puis en

ſuite nous en ferons aplication à ces Chro

tiens à qui l'on a livré une fi rude & fi fu .

ricuſe guerre.

Lemot d 'ame donc le Seigneur fe fert en

ce lieu , n 'a pas toujours une même ſignifi.

cation dans l'Ecriture . Car il ne fe prend

pas ſeulement pour cette fubftance fpirituelle

& immortelle qui anime nos corps , & qui

eſt la plus noble & la plus excellente partie

de notre être ; mais tantôt il denote la per

ſonne toute entiere, comme quand il eft dit ,

que toutes les ames de la maiſon de Jacob qui Genef.

vinrent en Egypte furent ſeptante , c'eſt-à - 46 : 27.

dire , toutes les perſonnes. Tantôt il ſigni

fie fimplement la vie de l'homme, parce que

l'ame eſt la ſource & le principe de la vie ,

que c'eſt elle qui fait agir & mouvoir le corps,

& que fans elle le corps n'eſt qu 'un tronc gia

ſant & inſenſible , une ftatuë renverſée &

immobile , un'cadavre puant, ſans force , fans

haleine & ſans couleur. C 'eſt ainſi que l'An

ge
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2 : 20 .

ge aparoiſſant à Jofeph en Egypte après le

decésdu cruelHerodes , luidit , Leve toi , da

t'en va au pais d 'Iſraël , car ceux qui deman

Matth. doient l'ame du petit enfant ſont morts,

c'eſt-à- dire , qui demandoient ſa vie. Je

SUS-CHRIST employe ici ce terme en ce

dernier ſens , quiconque , dit-il, perdra fon

ame, pour dire, quiconque perdra la vie pour

l'amour de moi & de l'Evangile , celui-là la

ſauvera. Où vous voyez qu'ilnousmarque fort

expreſſément le ſujet pourlequel nousdevons

être diſpoſez à perdre nôtre vie , & à repan

dre nôtre fang , à ſçavoir JESUS-CHRIST

do fon Evangile : nousaprenant par là quels

font les veritables Martyrs dignesdece nom ;

afin que nousne donnions pas ce glorieux ti

tre à ceux qui par ſuperſtition ou par vainc

gloire s'expoſent à la mort , pour maintenir

leur erreur , & pour defendre leur doctrine

particuliere. Car la fauſſe Religion a auſſi ſes

Martyrs , qui par les trompeuſes aparences

d 'un zèle aveugle, ou d'une conſtance am .

bitieuſe & affectée , peuvent éblouïr les yeux

des ſimples , & ſurprendre l'eſprit des hom

mes ignorans, deſorte que pluſieurs paſſent

pour Martyrs, qui ne ſont rien moins en ef

fet, & qui meriteroient plutôt d'être mis au

rang des deferteurs & des apoftats. Afin

donc que perſonne ne s'y meprenne , le Sau .

veur nous fait ici le caractere de ceux à qui

apartient veritablement la louange & la cou

ronne dumartyre , en diſant que ce ſont ceux
զնլ
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P
o

qui meurent pour lui. Car la maxime des

Anciens eſt très-veritable , que ce n 'eſt pas la

peine , mais la cauſe qui fait le martyre ; ce

n 'eſt pas le ſúplice ni les tourmens, mais la

foi au Seigneur JESUS: & c'eſt pourquoi

l'Ecriture prononce bienheureux ceux qui

ſouffrenc perſecucion , mais pour juſtice ; &

St. Pierre veut que nous ſouffrions non comme: Pier
4 : 15 .meurtriers ou larrons ou malfaiteurs , mais

C - comme Chretiens.

. Etparce que pluſieurs ſe pourroient van

ter à faux titre de mourir pour Jesus

CHRIST ; & que les ſuperſtitieux & les

idolâtres s’attribuent ſouvent cette gloire , le

Seigneur pour nousmontrer ce que c'eſt pro

prement que mourir pour lui , ajoûte par

explication le mot d 'Evangile , & dic que

c'eſt perdre ſa vie pour ſon Evangile ; c'eſt

" à -dire pour le temoignage de la verité fain

site , pour la profeſſion du Chriſtianiſme tel

qu 'il eſt enſeigné dans les écrits divinement

inſpirez de ſes Evangeliſtes & de ſes Apô

tres. C 'eſt par là qu'il faut juger des vrais

Martyrs , non par la vaine opinion deshom

smes, non par le ſentiment aveugle & teme

į raire des peuples, non par la fauſſe canoniza.

įtion des Pontifes ; mais par la regle certaine

i & infaillible que nous donne ici la Sapience

éternelle. Regardez ſi ceux qui meurent

s'expoſent pour l'Evangile , pour la pureté

de cette doctrine celeſte , pour les dogmes

✓ facrez contenus dansle Vieux & le Nouveau

i . Tome VI. ' TE Tel.
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Teftament. Car mourir pour une Religion

qui leur ſoit contraire , & quichoqueles prin

cipes & les maximes de cette revelation d 'en

haut, c'eſt uneopiniâtreté & une fureur d 'he.

řetique, & non un courage de Chretien ; &

quelque grande que ſoit d'ailleurs la conſtance

de ceux qui ſouffrent de cette façon , quel

que merveilleuſe perſeverance qu'ils faffent

paroître dans les plus cruels tourmens, aſſù .

rez vous que JESUS-CHRIST ne les re

conoît point pour ſes fideles temoins, pois.

que ce n 'eſt point ſon Evangile qu'ils fcel

lent& qu'ils racifient par leurmort. En vain

ils ſe vantent d 'être de ſes diſciples , en vain

ils fe lignentde la croix , & proteitent demou.

rir pour fon Egliſe ; CHRIST n ’a non plus

d 'égard à leurs ſouffrances, qu'aux miracles

de ces hypocrites qui ſe glorifieront un jour

d 'avoir prophetizé, d'avoir chaſſé les Dia

bles , & d'avoir fait desmerveilles en ſon nom ,

auſquels neanmoins il repondra dans l'ardeur

1:45 de la colere , Departez vous de moi ouvriers
7 : 23 .

d'iniquité , je ne vous conois point. Nepen

ſez pasmême, ô Fideles, que ce ſoit ſouffrir

pour ). CHRIST, que d'être perſecuté lim

plementà cauſe de ſon Evangile. Car je veux

que ce ſoit ce noble ſujet qui excite l'animo

ſité des hommescontre quelqu'un, neaomoins

fi dans les aſſauts qui lui ſont livrez il ſe pro .

poſe autre choſe que l'incerêt ſeul de la ve.

rité , s'il a pour bue ſon honneur & fa re

nommée ; dès là il n 'endure plus pour

. . CHRIST ,
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ws! CHRIST, & ne peut plus paſſer pour ſon

cum Martyr. Car il verſe ſon fang non pour fi

Creveti gner l'Evangile , mais pour écrire ſon nom

Bioner dans la memoire des hommes , & le rendre

de Cix illuſtre & celebre dans le monde. Il couro

..curslaa aux échaffaux & aux buchers comme à des

este face theatres pour y paroître avec éclat , & pour

acce qui y gagner les aplaudiſſemens de ſes ſpecta

stormen teurs. Ainſi, ce n 'eſt pas pour le Seigneur

ERISII qu'il s'expoſe , mais pour lui-même ; non

pour la gloire de ce Rédempteur , mais pour

la ſienne propre; non pour l' établiſſement de

umiem fa verité , mais pour celui de la reputation ;

Calen non pour convertir les hommes à la doctri

ne, mais pour les rendre admirateurs de fa

LISTA pacience , & de la force intrepide de ſon eſ.

prit ; ce qui n 'eſt pas l'effet d 'une reſolution

Chretienne , mais d 'une fauſſe & orgueilleuſe

generoſité , ſemblable à celle de cesCalanus ,

de ces Curies , & de ces autres infideles ſi

fameux dans le Paganiſme, qui ſe ſont de..

voüez volontairement à la mort, & ſe ſont

jettez les uns dans des flammes, & les autres

dans des gouffres pour éterniſer leurmemoi

re, & fe rendre remarquables à la poſterité .

Le vraimartyre donc & qui doit être conſi

deré veritablement comme cel , c'eſt celui qui

s'endure ſimplement pour JESUS-CHRIST

& pour fon Evangile , ſans avoir d'autre

veüe que la gloire du Fils de Dieu , & la con

feflion de la verité. C ' eſt ainſi que St. Paul 1 Timoth.

'écrivant à ſon Timothée dit , Nous ſommes 4: 10.

نامنیما

qu
es

Tt 2
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en opprobre , parce que nouseſperons au Dieu

vivant. C 'eft de même que ce grand Apô

Ad . 28 : tre étant priſonnier à Rome proteſte , que
20 .

c'eſt pour Deſperance d'Iſraël qu'il eſt envi.

ronné de cette chaîne. C 'eſt de cette ſorte

qu'ont ſouffert tous les fideles Athletes du Sei

gneur Jesus, qui l'ont glorifié dans les

liens & dans les ſuplices; CHRIST & fon

Evangile , Dieu & la verité étoientle ſeul ſu

jet & Munique motif de leurs ſouffrances. Et

c'eſt d'ici, Mes Freres , que paroît & la juf

tice & l'excellence du martyre., quand on

regarde pour qui dupourquoinous l'endurons,

fçavoir pour JESUS B pour l'Evangile.

Ouï Fideles, ſi vous arrêtez vos yeux & ſurla

perſonne , & ſur le ſujet pour lequel nous

ſommes obligez de mourir , vous reconoî

trez qu 'il n 'y a rien de plus juſte , rien de

plus glorieux , rien de plus avantageux enfin

que de perdre la vie en ces belles occaſions,

qu 'on peut apeller le vrai lit d 'honneur des

Chretiens.

Je dis premierement, de plus juſte. Car

ce JESUS qui nous parle ici de facrifier

pour lui nôtre vie , a mis le premier la ſienne

pour nous ; & n 'eſt-il pas raiſonnable que

nous faſſions pour la gloire, quand elle le re

quiert , ce qu'il a bien voulu faire pour nô

tre falut ? Penſez au grand & terrible & igno

minieux ſuplice que ce Fils bien aimédu Pere

celeſte a ſubi pour nous ; repreſentez vous

: ce ſang decoulant par grumeaux depuis ſz
face
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face juſques en terre , ces mains divines qui

ſoutenoient tout le monde , & qui portoient

Emile ſceptre de l'Univers tranſpercées de cloux ,

+ de cette tête en qui étoient cachez tous les tre- Colopl. 2

Avbilen fors de ſcience do de Sapience , heriffée d 'é - '

es ; cette bouche d 'où decouloit la doc

CERISI trine ay
trine du ſalut , & ſur les levres de laquelle les

Eroich graces !graces les plus admirables du Ciel étoient

épanduës, abruvée de fiel & de vinaigre, ce

corps conçu du St. Eſprit , & formé par un

miracle inouï dans les entrailles d'une vier

ge , tout meurtri, tout dechiré , & tour ruiſ

ſelant de ſon propre fang. Imaginez vous

d 'ouïr ce cri lamentable qui fit trembler la

terre & fendre mêmeles rochers , Mon Dieu , Matuke

mon Dieu , pourquoi m 'as- tu abondonné ? Et 27 : 46.

vous avoüerez fans doute que nous ne ſçau

rions jamais trop . ſouffrir pour JESUS

CHRIST, qui a reſſenti de fi prodigieuſes

douleurs pour nous. Il s'eſt jetté pour no

tre bien dans les ardeurs infinies de la ven :

geance divine , & refuſerions-nous d'entrer

pour ſon ſervice dans les fournaiſes des per

fecutionshumaines ? Ilnous a été liberal d 'u

ne vie celeſte qui valoitmieux quemillemon
bildenedes , & lui ſerions-nous chiches d'une terrie

a ne qui n 'eſt qu'un grain de pouſliere , & qu 'un

pas cherif fouffle dansnos narines qui peut peric

erine à la rencontre d 'un vermiſſeau. CeRoi des

Rois a ſouffert en nôtre faveurle fupplice des

eſclaves , & nous miſerables eſclaves vendus

B aus fous peché aurionsnous regret d'aller en fa

con

Cisco

Tt 3 .
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conſideration des ſuplices quinousmettent

en la liberté royale des enfans de Dieu . En

e ce grand Sauveur ne nous étoit obligé

de rien , il ne tenoit ſa vie quede lui-même,

& il n 'en étoit comptable & reſponſable à

perſonne; mais il nous a donné la nôtre , ou

plutôt il nous l'a prérée à condition de la lui

rendre dans un certain tems , & de la lui re

mettre entre les mainsau premier ordre de la

Providence. Trouverons-nous donc étrange

qu'il nous redemande ce qu'il nous a précé ,

& qu'il nous demande notre vie pour la fien

ne qu'il nous a donnée ? Endurons tout ce

que la fureur des hommes, & tout ce que la

rage des Demons ſçauroit jamais inventer de

plus cruel , nous demeurerons toûjours de

beaucoup reliquataires envers J. CHRIST,

& nousne ferons jamais pour lui la milliéme

partie de ce qu'il a fait pour nous.

· Que s'il eſt juſte de mourir pour le Sei

gneur & pour fon Evangile , il eſt auſſi infi

niment glorieux. Car ce divin Redempteur

eſt le Prince des Rois de la terre , le maître

Efai. 9 : & le Monarque de toutes les creatures. C'eſt

l'admirable , le Conſeiller , le Dieu fort, le

Pere d 'éternité , le Prince de paix . Le ciel

eft fon thrône, & la terre le marchepié de ſes

piez . Les Rois ſont ſes vaſſaux , les Anges

ſes officiers, les Elemens ſes ministres , les

vents fes couriers , les nuées ſes arſenaux , les

abîmes ſes threſors , tout le monde eſt fon

empire , & toutes choſes font ſous ſes loix

pour
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pour faire la volonté. Le ſoleil n 'eſt que

l'ombre de ſa gloire ; la terre n 'eſt qu'un point

en comparaiſon de la grandeur; le ciel n 'eſt

que le rideau qui nous cache fa beauté; tou

te la nature n 'eſt qu 'un ſouffle de la bouche,

& un effet de fa parole. En un mot c'eſt le

grand Dieu ſouverain , & en lui habite cor

porellement toute plenitude de divinité. De

même il ne ſe peut rien de plus excellent &

de plus ſublime que ſon Evangile ; c'eſt la

plusmerveilleuſe doctrine quel'entendement

puiſſe concevoir , c'eſt la puiſſance divine en

ſalut à tout croyant , la ſource de vie , le 16
à Rom . 1:

chemin du ciel ; la lumiere du monde, le

conſeil de Dieu , la vraye ſcience des hommes ,

l'étude & le raviſſement des Anges même.

Combien donc eſt-il glorieux demourir pour

Jesus-ChRIST, la plus noble & la plus

'éminente perſonne du monde ? de mourir

pour ſon Évangile , la plus pretieuſe & la

plus divine de toutes les veritez ? Que fcau

roit-il y avoir dans les cieux ou dans la ter

re, pour qui nôtre vie puiſſemieux être em

ployée ; & s'il y a de l'honneur à ſouffrir pour

une bonne caule , quelle cauſe meilleure que

l' Evangile de CHRIST, la doctrine du ſa

lut, le myſtere de la piecé , la bonne nou

velle de reconciliation & de paix . Il eſt beau

de mourir avec Phocion , diſoit autrefois ce

Payen , combien plus de mourir avec le Fils

éternelde Dieu , le Sauveur & ʻle Chef detou .

te l'Egliſe ? Mondains enyvrez de vos plai

Ti 4
firs
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ſirs & de vos honneurs imaginaires ! Elprits

mols & effeminez , qui n 'eſtimez rien que la

delicateſſe & lesvoluptez de la chair ! dites en

ce qu'il vous plaira , il eſt certain neanmoins

que tous les fiecles n 'ont rien vû de plus

magnifique que cette mort des Martyrs ; &

je neme figure poini de triomphe pareil à

celui d 'uneperſonne quiparmiles feux & les

gibets s'écrie , comme cette genereuſe femme

dont la memoire ſera à jamaisen benediction

à l'Egliſe , Vive LesUS-CHRIST. C 'eſt

là qu'un homme eft l'admiration du Ciel &

.. . l'étonnement de la terre ; c'eſt là que les An

« ges'arrêtentleur vuë pour contempler ſa conſ

tance; ils ſont ſurpris de voir une chair infir

me triompher de la douleur, comme ſi c 'é

toit une natore ſpirituelle & celeſte ; ils s'é.

tonnent de voir un courage d 'Ange dansun

corps d'homme, & une creature foible & fra

gile ſe montrer inſenſible à tous les tourmens,

comme ſi elle avoit un corps de bronze &

un coeur de fer & d'acier ; c'eſt là que l'E

gliſe tourneles yeux ſur un fidele , & les tient

attentivement fichez ſur lui pour conſiderer

ſa magnanimité Chrecienne, & ſon amour en

vers JESUS-CHRIST. plus forte que la

mort , & plus ardente queles feux qui le con .

ſument. Elle enregître ſon nom avec bon

neur dans ſes Faſtes & ſes Annales ſacrées ;

elle ramaſſe ſes cendres & les ſerre dans les

cæurs de les enfans , comme dans des urnes

vivantes & animées, qui les conſervent pre
cicu .
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cieuſement, & les tranſmettent à ceux quivien

1 nent après pour leur ſervir d 'encouragement

: & d 'exemple .

Enfin s'il eſt juſte , s'il eſt glorieux demou

rir pour JESUS-CHRIST & pour la ve

c rité; il eſt auſſi ſouverainement avantageux ,

ti puis que ce Prince du ſalut nous aſſûre ici

que quiconque perdra ſa vie pour l'amour de

lui de l Evangile , celui-là la ſauvera ,

c'eſt-à - dire qu'il la retrouvera là haut dans le

: ciel en un état incomparablementmeilleur &

het plus excellent, affranchie de tous maux, &

a: comblée éternellement de cousbiens; deſor

o te que ce n 'eſt pas proprement perdre la vie ,

i que de l'abandonner pour le Seigneur, c'eſt

la ſauver effectivement, puiſque c'eſt la per

petuer & l'immortaliſer à jamais , & lui ac

querir une parfaite plenitude de felicité & de

gloire. Non Fideles , vous ne perdez pas

votre vie quand vous la quittez ici bas pour

le nom de CHRIST; vous la ſauvez veri

tablement , puiſque vous la mettez dans le

ſein de l'Eternité, & que d 'une viemourante

vous en faites une vie immortelle ; d 'une vie

terrienne une vie celeſte ; d 'une vie animale

une vie Angelique; d 'une vie infirme & ſu

jette à mille maux , une vie bienheureuſe &

allortie de tous les grands biensque Dieu re .

ſerve à ceux qu 'il aime. - Ce n'eſt pas per

dre ſon blé que de le jecter dans la terre ,

bien qu 'il s'y pourriſſe , qu 'il s'y corrompe ,

& qu'il y demeure couvert de bouë, de nej

Tts ges

-
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ges & de glaces durant une ſaiſon rigoureu

le ; puis qu'échauffé des rayons vivifians du

ſoleil, il s'en releve enſuite verdoyant & vi

goureux , & que pour un grain il en raporte

cent autres. Ce n 'eſt pas perdre l'or que de

le mettre dans le feu , puiſqu 'il en fort plus

pur & plus brillant, & qu'il n 'y laiſſe que fa

craſſe & ſon ordure. Cen 'eſt pas perdre ſon

habit que de le depouiller en fe couchant,

principalement ſi en le quitrant ſale & dechi

ré , on le trouvoit au matin à ſon reveil chan

gé en quelque ſuperbe robbe d 'un luſtre écla.

tant, & d'un prix extraordinaire . C 'eſt là

juſtement ce que font ces genereux Chre.

tiens qui perdent gayment leur vie pour PE

vangile deCHRIST. Ils jettent ce grain

dans la veritable terre des vivans, où trou

vant le ſuc d'immortalité , il reprend unenou

velle vigueur , & leur apporte unemoiſſon

toute entierc de beatitude & de joye. Ils

| mettent cetor dansle feu de la perſecution &

de la ſouffrance , d'où il fort plus precieux

& plus beau . Ils depouillent cet habit vil

& craſſeux , pour le revêtir un jour dans ce

grand & heureux matin de la reſurrection

glorieuſe , en cet agreable reveil de tous les

dormans, le revêtir , dis-je , plus luiſant &

plus refplendiſſant que le ſoleil en la force.

Tyrans, voyez combien vos deſſeins contre

les membres de Jesus-Christ reüfliſ

ſent au rebours de vos pretentions & de vos

penſées; vous les fauvez en croyant les per

dre ;
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dre ; vous les couronnez en leur coupant la

tête ; vous leur procurez un rafraîchiſſement

éternel en les jettant dans les flammes; vô

tre malice leur eſt utile , & vôcre rage favo

rable. Etvous, Fideles, reconoiſſez que les

perſecuteurs & les bourreaux bien loin de

nuire à vôtre bonheur , le hâtent au contrai

re & l'avancent fans y penſer. Qu'ils ma

chinent, qu'ils entreprennent, qu'ils execu

tent tout ce qu'ils voudront; ils travaillent à

vôtre repos & à vôtre bien malgré eux , & con .

tre leur intention . Ce ſont desmonſtres qui

vous peuvent devorer , mais comme celui

qui engloutit Jonas, pour vous rendre ſains

& ſaufs , & par un ſort même bien plusavan

tageux que celui de ce Prophete, vous mec

tre au port de l'éternité bienheureuſe . Les

gibets où ils vous attachent, font des éche-.

lons & des degrez pourmonter au chrône de

Dieu ; les buchers où ils vous brûlent ſont

des chariots de feu qui comme celui d 'Elie 2 Rois

vous enlevent glorieuſement dans le ciel. Ne2: 11.1

craignez donc point ces hommes de ſang, &

ces inſtrumens de la violence de Sacan ; que

vôtre cour ne ſe trouble point, & que vô .

tre foi & vôtre eſperance ne ſe laiſſent point

ébranler par les outrages & les indignitez

qu'ils vous peuvent faire . Car aſſurez vous

que comme JESUS-CHRIST a ſouffert Luc 24 ;

ainfi eft entré en fa gloire ; de mêmeauſſi 26.

par vos ſouffrances vous entrerez dans une

gloire infinie. Si vos mains font tenaillées &

miſes
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Apocal. Sul

mifes à la torture , de ces mêmes mainsvous

cueillirez un jour les fruits de l'arbre de vie ,

& toucherez ces harpes admirables quirefon .
5 : 8 .

nent dans le Paradis. Si vos piez font char

gez de fers, & arrêtez dans les chaînes des

priſons , de ces mêmes piez vous marcherez

un jourſur les aſtres , & foulerez la lune & le

ſoleil ſous vos pas. Si vôtre langue vous eſt

coupée, ou vôtre bouche embaillonnée , de

cettemême langue vous parlerez un jour le

langage des Anges , & de cette bouche alors

libre & pleine de raviſſement , vous chanterez

les nouveaux cantiques & les Alelujas éter

nels qui font les concerts des Saints bienheu

reux. Si vos corps ſont brûlez & fi les cen

dres en font jettées en l'air , Dieu qui voit juſ:

ques aux plus petits atômes, & qui ſçait le

compte des grains de ſable qui ſont au ri

vage de la mer , ſçaura bien ramaſſer un jour

ces cendres, & vous en refaire des corps im

2 Tim . mortels & incorruptibles. Car cette pa .

2 : 11. role eſt certaine , que ſi nous ſouffrons avec

CHRIST, nous regnerons auſi avec lui ; ſi

nous mourons avec lui , nous vivrons auk

Apocal. avec lui. Et, ſi bienheureux font ceux qui

14 : 13. meurent au Seigneur , combien plus ceux qui

meurent pour le Seigneur & pour le ſoutien

de ſon Evangile ? Par conſequentmourir pour

Jesus-CHRIST, ce n 'eſt pasproprement

une peine ni un ſuplice , mais plutôt un be

2 Cor. nefice & une grace , puis que cette legere af

4: 17. fliction quine faitque paſſer , produit un poids

éternel
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éternel d'une gloire excellemment excellenté.

C 'eſt pourquoi St. Paul met les ſouffrances

* * de cette natureau nombre des dons de Dieu ,

quand il dit aux Philippiens qu'il leur a été Phil.

donnégratuitementnon ſeulement de croire en ": 29.

CHRIST, mais auſi de souffrir pour lui.

Et de là vient auſſi que les Martyrs ont re

çû la mort non ſeulement avec pacience &

avec conſtance , maismêmeavec joye & avec

une ſinguliere allegreffe. On les a vus cou

rir aux tourmens comme à des feſtins , ou à

comebon des triomphes , ſouffrir avec un cậur gai &

int,vos3 plein de ſatisfaction des cruautez dont la feu

lesda le lecture donne de l'horreur encore aujour

es S23r d 'hui. On les a ouïs chanter ſur les rouës ,

mulezk" & paroître contens ſur les braziers allumez ,

Diezga ! comme s'ils euſſent été ſur des lits de roſes

S ,& & ſur des couches de fleurs , parce qu 'ils re - Hebr.c

2:qui le gardoient comme Moïſe à la remuneration , 26.

à cette éternelle & bienheureuſe vie qui les

Erdu attendoit après la mort. Ils enduroient ai

Coliſément & paiſiblement le feu , parce qu'ils

voyoient tout proche le fleuve de delices, où

ils s’alloient baigner dans des plaiſirs & des

sur voluptez inenarrables. Ils ne s'effrayoient

*15 point de la preſence des bourreaux, parce

cap'as qu'ils appercevoient les Anges à leurs cotez

qui les conſoloient, & qui leur montroienc

les couronnes. Ils tenoient à faveur les

playes les plus douloureuſes , parce qu'ils ſça

plut voient que ces playesſalutaires & honorables

Cette les alloient rendre impaſſibles, & incapables de

rece

2

CNIDUK
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recevoir jamais aucune bleſſure. Enfin dans

les plus étranges ſuplices ils avoient le vi

ſage lumineux & éclacant, comme St. Etien

ne, parce que comme lui , ils voyoient les

cieux ouverts , & le Fils del'hommeleur ten

dant les bras pour les recevoir en la gloire.

Quiconque dont perdra fon ame pour l'a

mour de CHRIST & de ſon Evangile ce

lui- là la ſauvera.

Chers Freres , vous voyez ici à quoi le

Seigneur JESUS prepare ceux qui vou

dront ſuivre la profeſſion de ſon Evangile,

c 'eſt à ſavoir , non ſeulement à ſouffrir , mais

même à mourir , & à perdre la vie pour la

cauſe. En effet c'eſt là un traitement quide

tout tems a été ordinaire aux membres de ce

divin Chef , quifut conſacré par les afflictions

ici bas en terre , & dechiré d 'épines en la

croix . Son Precurſeur Jean Baptiſte en fit

l'épreuve dans une cruelle priſon , cet admi

rable Prophete ayant paſſé par lesmains ſan .

guinaires d'un bourreau , & ayant laiſſé fa

rête ſous le glaive de l'impitoyable Herodes.

Ses Apôtres enſuite ont experimenté la même

choſe , la plupart ayant perdu la vie parmi

l'horreur des luplices ; les uns ayant été de

capitez comme St. Paul, les autres crucifiez

comme St. Pierre & St. André , les autres

écorchez tous vifs comme St. Barthelemi,

les autres lapidez comme St. Philippe , les

autres poignardez comme St. Marthieu , ces

grands Heros & ces Ambaſſadeurs extraor

dinai.
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Taman

dinaires du Regne de CHRIST, qui ont

PO été les capitaines de la milice Chretienne,

met qui ont porté l'enſeigne & le drapeau de l'E

S POT vangile au devant des peuples , ayant fait

ant voir en leur perſonne quelle ſeroit la deſtinée

des ſoldats de JESUS-CHRIST, combien

aje fanglance ſeroit la guerre qu'en leur feroit, &

combien de morts violentes ils auroient à ſu

bir pour fa querelle. Auſſi voyez-vous dans

z ide l’Apocalypſe que l'aſſemblée des bienheureux

qui ſont recueillis dans le ciel, eſt compoſée

e foule en grande partie de ceux qui ont été mis à

mort pour la verité de CHRIST, & le St.

Eſprit nous en repreſente une multitude com

me infinie de toutes nations & tribus & peu

ples & langues , ſe tenant en la preſence de

l'Agneau , deſquels il eſt dit , Ceux -ci ſont Apocal.

ceux qui font venus de la grande tribulation , 7: 9,14,

dou ils ont lavé leurs robbes au rang de l' A - 'S.

gneau ; pource ſont-ils devant le ihrône de Apocah

Dieu , da le fervent jour & nuiten fon temple. 13:7:

Et dans ce même livre il eſt predit que la Bê

te feroit la guerre aux Saints & les vaincroit ,

qu'elle cueroit les fideles temoins du Seigneur,

& que leurs corps ſeroient giſans dans les

places de la grande Cité , qui eſt apellée fpi

rituellement Sodome & Egypte.

C 'eſt de quoi nous voyonsmaintenant un

des plus triſtes & des plus lamentables exem

ples qui ait jamais paru depuis le commen

cementdu Chriſtianiſme , en ce grand maſſa

cre que toutes lesEgliſes Proteſtantes pleurent
au .



692 Le Martyre Chretien .

aujourd'hui, & qui doit faire dreſſer les che

' veux & fendre le cour à tous ceux qui ont

quelque reſte d'humanité & de pitié . Ce

n'eſt pas le meurgre d'un particulier , ce n 'eſt

pas l'aſſaſſinat d'un Paſteur , ce n 'eſt pas le

brûlement ou le facagementd 'un temple , ce

n 'eſt pas l'égorgement d 'un troupeau. C 'eft

le maſſacre de tout un peuple nombreux , où

pluſieurs milliers de perſonnes ont été meur.

tris d 'une façon monſtreuſe. C 'eſt une cue

rie generale quia ravagé tout un païs. C 'eft

une boucherie d 'Agneaux innocens & de bre

bis fimples & indefenduës , laquelle a depeu

plé en un jour toutes les bergeries que

Chris T avoit dans l'étenduë de pluſieurs

contrées. C 'eſt un deluge effroyable de ſang

qui a noyé les vallées, & qui a couvert me.

me les montagnes? Le ſommet des Alpes s'é.

tant vû rougi du ſang Chretien qu'on y a

malheureuſement repandu , & les roches les

plus eſcarpées du Piemont l'ayant fenci ruif.

feler & couler le long des cotaux. Tout ce

que le Diable avoit deployé de rage ſous le

regne d 'Antiochus ; tout ce qu'il avoit fait

voir de cruauté durant les perſecutions des

Payens; tout ce qu'il a inſpiré d 'inhumanité

à ces fauvages quimangent la chairhumaine

& s'en repaiſſent, l'on peut dire ſans hyper

bole & ſans excés qu'il s'eſt exercé en cerce

rencontre , comme on le voir dans le recic

de cette deplorable hiſtoire . Car on ne s'y

eſt pas contenté de fraper , & de tuer , & de

mettre
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print mettre à mort; choſe pourtant dont les lions

& les cigres & les pantheres ſe contentent,

toute leur fureur n 'allant qu'à faire mourir

leur proye, & non pas à la tourmenter , & à

lui cauſer d 'horribles douleurs. Mais com

me ſi l'Enfer eût ici voulu montrer dequoi il

eſt capable , l'on y a ſevi contre les fideles

par tous les tourmens les plus exquis & les

plus affreux . Non ſeulement les enfansdont

les cris & les fanglocs innocens devoient at

tendrir les coeurs les plus durs , y ont été

égorgez dans le ſein & entre les brasdeleurs

meres : non ſeulement les vieillards , donc

les cheveux blancs & l'infirmité decrepite

donnent ordinairement du reſpect & de la

pitié aux plus inhumains, yont écé maſlacrez

ſans retenuë : non ſeulement l'âge & le ſexe

y ont également & fans diſtinction paſſé au

filde l'épée ; mais , ô fureur prodigieuſe ! cout

ce qu 'on peut s'imaginer de cruautez les plus

Llei incroyables, y a écé mis en oeuvre. Cela ne Lam . r:

te vous iouche-t-il point, ô paſſans ? cela nevous"

n ! navre-t- il point le cour, ô fideles: Contemplez

do voyez , s'il y eut jamais douleur pareille à

la douleur de ces pauvres & deſolées Egliſes.

O ſi les Cieux s'ouvroient aujourd 'hui com .

meautrefois au martyre de St. Etienne , com

bien verroit-on Dieu irrité , & tous les Er

prits celeſtes qui environnenc ſon thrône

touchez d 'une execution ſi tragique ? Car fi

JESUS-CHRIST proteſte dansl'Evangile ,

que le traitement qu'on fait à ſes fideles eft

Tome VI. faic

16

Y V
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9 : 40

fait à lui-même: fi les douleurs desmembres

font ſenſibles à ce divin Chef , & s'il crioit

autrefois ſur le chemin de Damas, lors que

Saul enflamméde rage & de tuerie , couroit

à l'empriſonnement & à la mort de ſes diſci

Actes ples, Saul, Saul , pourquoi meperſecutes-tu ?

quel a été le reſlenciment de ce miſericor

dieux Sauveur , lors qu'il a vu tuer d'une fa

çon ſi barbare ſix ou ſept mille ames qu'il

avoit rachetées par ſon ſang , ſanctifiées par

fon Eſprit, & honorées des livrées de fa mai

fon ? Demême ſi les Anges ſontles gardiens

des fideles ; ſi ce ſontleurs confederez , leurs

concitoyens & leurs confreres, quis'intereſſent

dans leurs maux & qui s'en affligent, qui

Hebr. 1: doute que ces Eſpritsadminiſtrateurs n 'ayent

14. fenti de vives émotions à la vuë d'une ſí ter

rible ſouffrance , & qu' ils n 'ayent été ſaiſis

à -peu-près de la même angoiſſe , que celui

qui deſcendit autrefois en terre pour confo

ler Jesus-Christ en ſon agonie , pen

dant qu'il ſuoit le ſang de couces parts, &

que ſon amepercée de douleurs encore plus

aiguës & plus penetrantes que les cloux de

la croix , étoit triſte juſques à la mort ? En

tin ſi ce grand Dieu qui preſide au ciel étoit

capable de triſteſſe , il en auroit gemijuſques

fur fon thrône ; & fi les Juifs s'imaginent ridi

culement qu'il paſſe tous les jours quelques

momens à pleurer la deſtruction de leur tem

ple , nous pouvons bien dire avec verité que

ſi ce ſouverain Etre étoit ſuſceptible d ' ennui,
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u & que les larmes fuſſent compatibles avec la

nature, il en auroit repandu dans une occa

fion ſi pitoyable voyant tant de temples de

fon Eſprit abatus & ruïnez . C 'eſt donc ici

un des plus grands & des plusnotablesmar.

tyres qui ait affligé l'Egliſe depuis ſa naiſſan

ce. Ouï certes, c'eſt un veritable martyre ;

& li jamais ſouffrance en a merité le nom ,

celle -ci fans contredit le doit avoir , puis

qu'elle n 'a point d'autre cauſe que la Reli

gion du Seigneur JESUS, & que ceux qui

y font morts ont perdu la vie pour l'amour

de CHRIST o de fon Evangile.

Je fçai bien que la calomnie qui eſt une

des filles du Diable auſſi bien que la cruauté ,

a voulu faire croire que le malheur de ces

Chretiens eft procedé d'ailleurs; & qu'elle

a ſemé parmi les peuples des bruits deſavan

tageux pour ternir leur innocence. Elle les

a accuſez de rebellion & de foulevement con

tre leur Prince , afin de faire paſſer leur

mort pour un acte de juſtice , & pour un ſu

plicemerité & dû à leur crime; elle a même

été fi impudente & fi effrontée que de leur

impoſer d 'avoir maſſacré des Prêtres , & d 'a

voir écorché des Religieux commeon parle ,

afin qu'on ne s'étonnac pas d 'entendre qu'on

leur ait rendu la pareille , & qu'on leur ait

fait porter la peine du talion . Dieu te tance Zach.

rudement, Satan , d 'avoir épandu un ſi noir 3 : 2

menſonge, & d'avoirvoulu par un teldiffame

mechamment controuvé ravir l'honneur à ces

V Y Z fide .
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Seigne
ur

de la nouvel
le

, là ou ine cherch
er

fideles, après leur avoir arrachéla vie ! La re

bellion étoit ſi éloignée de leur humeur &

de leur conduite , quenereſpirant autre cho .

fe que l'obeïflance , & la ſoumiſſion auxPuiſ

fances ſouveraines ſous l'autoricé deſquelles

ils vivoient, ils avoient offert de quitter leurs

biens , leurs maiſons , & leurs terres, &

de ſortir de l'Etat , pour s'en aller ſous la

conduite de la providence divine chercher

une habitation nouvelle , là où il plairoit au

Seigneur de les adreſſer , 'comme Abraham ,

duquel il eſt dit qu'il quitta ſon païs & fon

parentage pour ſuivre la vocation du Ciel ,

Heb. 11 . do qu 'il partit ne ſachant où il alloit . Le

meurtre dont on les charge, & qu 'on veut

qu'ils ayent commis ſur des perſonnes ſacrées

parmi ceux de la communion de Rome, eft

encore une fauſſeté criante ſortie de la bouti

que de Satan , & de la forge de ce chef des

Jean 8: impoſteurs, qui a été menteur auſſi bien que

meurtrier dès le commencement. C ' eſt une

accuſation ſi contraire à la verité , que même

pendant qu'on les pourſuivoit à toute outran

ce, & qu'on les batcoit en ruïne ; pendantque

leur ſang ſe repandoit avec fureur, que leurs

corpsmutilez & couverts de playes ſe jectoient

par les rochers , quelques-uns des leurs ayant

rencontré deux Moines ſur leſquels ils pou

voient ſe vanger facilement, neanmoins ils

les épargnerent, ils les conſerverent, ils les

laillèrent aller ſansleur faire aucune offence;

ô douceur admirable ! Ô debonnaireté vraye.

menc

44.
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in ment Chretienne ! - ſemblable à celle du Sei

Hi gneur JESU'S dansle Jardin des olives, où Matth.

il prit ſoin de ces inſolens gendarmes quiais
: 26 :51.

étoient venus contre lui avec épées & ba

tons, il conſerva la vie à ces miſerables , il

panſa mêmes'leurs playes, & remir l'oreille

à l'un d 'eux. " Il n ' y a donc eu que la Reli

gion toute ſeule quiait attiré ſur ces juſtes là

ſanglante perſecution qu'ils onc- endurée

In C ' eſt là l'unique cauſe de leur mort ; c'eſt là

bei le ſeul ſujet qui a provoqué le courroux de

st leurs ennemis , & quiamis le glaive à la main

Il de leurs bourreaux. C 'eſt parce qu'ils n 'ont

it. point voulu quitter la foi, qu'ils ont profeſſée

ni de pere en fils depuis pluſieurs ſiecles en ces

Lacr cartiers, que le faux żêle s'eſt armé ſi cruel:

me, lement contr'eux. C 'eſt parce qu'ils n 'ont

by pointvoulu reconoître d 'autre Mediateur que

le Fils de Dieu ; d 'autre Chef de l'Egliſe que

* ce grand Sauveur; d 'autre Juge des contro

ed verſes que ſes Ecritures; d 'autre ſacrifice pro .

I pitiatoire & expiatoire des pechez que ce

jui de la croix ; d'autre Purgatoire que l'effu :

a ſion de ſon ſang ; d'autre merite que fa jur.

į tice parfaite ; d'autres ſacremens que les deux

qu'il a inſtituez dans ſon Evangile ; d 'autre

preſence corporelle de ſon humanité que dans

le ciel où il eſt aſſis à la dextre de fon Pere ;

en un mot c'eſt, parce qu'ils ontvoulu retenir

& ſa doctrine toute pure , & fon culte tout

entier , ſans mêler dans la premiere aucune

des traditions humaines, ni dans le ſecond

V y 3 au



698 Le Martyre Chretien .

aucune des ſuperſtitions étrangeres qui nous

ſont defenduës dans fa parole. Si donc la

maximede JESUS-CHRIST eſt veritable ,

que quiconque perd ſa vie pour l'amour de

lui & de l'Evangile , celui-là la ſauvera ; lain .

çes ames qui avez été martyrizées pour ſon

nom , & qui avez ſouffert les plus rigoureux

tourmens pour ſa verité , vous êtes indubita .

blementmaintenant au comble de la beatitu

de & de la gloire ; vous vous repoſez heu.

reuſement de tous vos travaux ; toute larme

eſt eſſuyée de vos yeux. Desmains des bour,

reaux vous avez paſſé en cellesdes Anges qui

vousont portées au ſein d 'Abraham , ou plu .

tôt dans celui de vôtre Dieu , pour y con

templer ſa façe , & y être à jamais raffaliéesde

fa reſſemblance, De ces vallées où vous

avez fini triftement vos jours, vallées vraye,

mentpour vousdelarmes & de miſeres, vous

étesmontées en ceshauts lieux où Dieu main ,

- tient une paix éternellement fleuriſſante . La

mer rouge de ſang quevous avez traverſée ,

vous a introduitsdans une Canaan celeſte de

coulante de lait & de miel, de douceurs &

de delices incomprehenſibles. Du combat

rude & fâcheux où vous avez reçu tant de

playes, vous êtes allées au triomphedans cette

cité glorieuſe plus precieuſe que l'or, & plus

brillante que le cryſtal & les perles , dans

cette Jeruſalem d 'enhaut qui eſt toute pleine

de la gloire de Dieu , Là vôtre miſere eſt

changée en une beatitude accomplię ; vosge

temple
r

la fans de vôtre Dienra
ham

, ou plu

mitte
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miſlemens & vos cris en des hymnes & des

loüanges éternelles ; vos gibets & vos échaf

faux en des thrônes incomparables qui vous

élevent au deſſus du monde , & qui vous font

voir tous les élemens fous vos piez . Là les

femmes que l'épée des perſecuteurs a ſeparées

de leursmaris, ſont jointes à l'époux celeſte

qui leur fait goûter à plein cous les fruits de

ſon amour, & toutes les felicitez de la com

munion bienheureuſe. Là les enfans quiont

été arrachez du ſein de leurs peres , ou cuez

dans le giron de leurs meres, s'égayent en

tre les bras du pere éternel, qui les enrichis

de tous ſes threſors , & leur fait voir toutes

les beautez de ſon heritage incorruprible. Là

les peres qui ont yû dechirer leurs petits en

fans en leur preſence ,les retrouvent non plus

dans l'infirmité de l'enfance , & dans le be.

gayement d 'un âge innocent, mais en la par.

Faite ſtature de ChrisT, & dans la plus

haute capacité de la creature , dans le der.

nier degré de la gloire . Là en un mor tous

cesſaintsMartyrs ſont dans la joye deleur Sei

gneur; & fi de ce haut palais & de cet im .

mortel ſejour où ils habitent maintenant ils

pouvoient apercevoir ce qui ſe paſſe ici bas

en terre, & nous faire entendre leur voix , ils

nous conſoleroient affûrément dans notre criſ:

teſle , & nous crieroient , Que faites vous en

pleurant & en affligeant vos caurs ? Rece

nez vos larmes , puis que nouslommes bien ,

heureux ; & fi vous nousaimez veritablement,

vous

!

W
ų

V 'v 4
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vous devez vous rejouir de ce que nous ſom

mes montez au Pere. . . '

Cependant comme encore que JESUS

CHRIST ſoit entré par la mort dans cette

vie triomphante dont il jouït dans le ciel,

& que ſes ſouffrances ayent été le chemin par

où il eſt parvenu en la gloire ; cela n ' empê.

che pas que ceux qui le crucifierenç ne com

miſſent un crime deteſtable , & que parlant

de cet abominable Judas qui le vendit & le

Matth. livra il ne dit , Malheur à celuipar quile Fils

26 : 24 . de l'homme eſt trahi , il lui eûtmieux valu

de n 'être jamais né : de même encore que

ces fideles , dontnous parlons , ſoient arrivez

au bonheur écernel par leurs ſouffrances ,

neanmoins ceux qui en fonc les auteurs , ou

les conſeillers, ou les inſtrumens, ne laiſſent

pas d'être infiniment coupables ; & la juſtice

divine les regarde fans doute avec un extrê

me courroux. Le fang de ces pauvres crea.

tures , de ces ſimples & juftes Abels qui ont

trouvé tant de Caïns dans leurs maiſons &

dans leurs campagnes , crie hautementde la

terre au Ciel ; la voix en penetre bien avant

dans les oreilles du Dieu des vengeances , &

tous ces milliers d 'ames qui ont été fi inhu

mainement traittées pour la parole de Dieu

& le temoignage de Jesus, font mainte

nantſousl'auteldu fanctuaire celefte , où elles

Apocal. crient jour & nuit diſant, Jufques à quand ,
6 . 12 .

Seigneur , qui es faint & veritable, juſques à

quand ne juges-tu point , ne vanges-tu
point
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point nôtre ſang de ceux qui habitent ſur la

terre ? Ce cri partant du Ciel même d'au

près du thrône de Dieu , & comme de ſon

propre fein , le touche infailliblement d 'une

façon très-puiſſante ; & la fin tragique des

perſecuteurs quide tems en tems ont entre

pris ſur la vie des enfans du Souverain , doit

faire trembler ceux qui les imitent. Pharao ,

Jeſabel, Antiochus & Herode font des per

ſonnages qui paroiſſent ſur ce theâtre en un

habic li lugubre , & en un équipage ſi funeſte ,

je veux dire dontles cruaurez ont été ſuivies

decataſtrophes ſi épouvantables, que ceux qui

leur reſſemblent ont tout ſujec d 'aprehender

quelque grand revers. Ce n 'eſt pas , Mes

Freres , que nous deſirions la ruïne ou lami

ſere de ceux qui viennent de repandre le ſang

que nous regrettons aujourd 'hui. Ce n 'eſt

pas que nous veullions vousinſpirer des pen

ſées & des deſirs de vengeance , & vous por

ter à faire le ſouhait aveugle & criminel de

ces diſciples , qui vouloient que le feu du ciel

tombât ſur les Samaritainspour les conſumer ,

à cauſe de l'outrage qu'ils avoient fait au Sei

gneur. A Dieu ne plaiſe que nous ayons des

ſentimens fi indignes de notre vocation , &

fi contraires à la charité Chretienne. C ' eſt à

Dieu qu'apartient la vengeance , il faut la lui

laiſſer toute entiere , ſans la vouloir nihâter

par notre impatience , ni regler par nos de

ſirs , ni attirer par nos prieres; & nous de

vons croire que ce Tout-puiſſant eſt aſſez juſte

V vs
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34.

:
60 .

& aſſez lage pour la deployer quand il ſera

tems. Bien loin de ſouhaiter du mal à ceux ,

qui trompez par un zêle inconſideré & par

une devotion ignorante , ſe font portez à cet

horrible carnage quinous fait ſaigner le coeur ;

imiconsau contraire nôtre charitable Redem

teur , qui au plus fort de ſes douleurs & de

ſes ſouffrances pria pour ceux qui le cruci

fioient, & ſe rendic leur interceſſeur envers

ſon Pere celelte , lui faiſant cette requête en

Luc 23: leur faveur , Pere pardonne leur , car ils ne

Scavent ce qu'ils font. Imitons ſon premier

Martyr St. Etienne , qui fuccombant ſous la

grêle de cailloux dont les Juifs tranſportez de

48 .7 : rage l'aſſommoient, s'écria , Seigneur ne leur

impute point ce peché. Prions ce grand Diou

qui gouverne à ſon gré les eſprits & les cours

des hommes ; qui ſçait changer quand il lui

plaît la ferocité des lions en la douceur des

agneaux , la fureur des perſecuteurs comme

Saul, en l'obeïſſance des diſciples de fon Fils ;

prions le qu'il converciſle par l'efficace de ſa

grace ceux qui viennent de fraper J ES U S.

CHRIST fi violemmenten ſesmembres,qu'il

leur ouvre lesyeux , qu'illeurillumine l'eſprit ,

& qu'il efface dans le ſang de ſon Bienaimé

le crime dont ils viennent de rouiller leurs

mains, & d 'enfanglanter leurs armes. C 'eſt

là , ô vous qui nous avez bleſſez ſi ſenſi

blement en la perſonne de nos Freres, c'ek

là toute la vengeance que nous concevons,

& dont nous demandons à Dieu qu'il nous

falle
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faſſe voir les effets ; que comme autrefois

Saul, après avoir aſlifté au martyre de St.

Etienne , & en avoir été l'un des principaux

inſtrumens, après avoir ravagél'Egliſe de tout

ſon pouvoir , fut enſuite miraculeuſement

apellé du Ciel , en ſorte que tombant aux

piez de ce Jesus qu'il avoit canthaï , qu'il

avoit tant outragé , dont il avoit cant eſſayé

d'exterminer la doctrine , il ſe ſoumit à ſa

volonté , & devint un puiſſant organe de fa

grace , & l'un des plus admirables herauts de

ſon regne; demêmeaprès avoir commis cet

te tuerie ſi atroce qui étonne toute l'Europe ,

CHRIST pour faire voir au mondeun exem

ple remarquable dela force de ſon Eſprit , &

un triomphe éclatant de la puiſſance de ſon

Evangile , vous range falutairement ſous ſon

joug , vous apelle à la conoiſſance , & de

perſecuteurs,vous change en Martyrs, c'eſt

à -dire en de fideles temoins de la verité ; de

loups & de lions rugiſſans en des brebis de

fa bergerię. Falle le Pere de miſericorde que

comme l'incredule Thomas reconutla divini.

té de Christ dans les cicatrices de ſes

playes , laquelle il n 'avoit pu reconoître en

core tout-à -fait dans l'éclat de ſes miracles ;

& que comme en voyant les marques des

clous & de la lance dont ſes piez , & ſesmains ,

& ſon côté avoient été percez , il s'écria ,

Mon Seigneur de mon Dieu ; de même, ô Jean 20:

vous qui juſqu'àmaintenant avez croupi dans 28.

l'incredulité, vous reconoiſfiez dans les playes
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Lament.

& dans les bleſſures des ſerviteurs de E

SUS-CHRIST que vous avez fait mourir ,

la divinité de la doctrine de ce Fils éternel

de Dieu , qu'ilsont foutenuë ſi conſtamment

juſques à la fin . Ce n 'elt donc pas à la ven

geance que nous avons deſfein de vous ani.

mer, Freres bienaimez , en vous repreſen .

tant l'extrême deſolation de ces Chretiens.

C 'eſt à de tout autres ſentimens que nous

vous apelons, & ce ſont d 'autres mouvemens

que nous voulons exciter par là : dans vos
cours. ! ' I . ' 3. 5 in i ?

Premierement, cela vous doit remplir de

compaſſion & de douleur, vous rendant fen

fibles à la grande playe de ces Egliſes que

Lament. Dieu a renduës dolentes au jour de la viſita .

tion & de ſon épreuve. Car fi dans une ſi

triſte rencontre nos ames n 'étoient affligées,

nous attirerions fur nous la malediction que

l'Eternel lançoit autrefois contre ceux qui

n 'écoient pointmalades de la froiffure deJo

Aipos 6 : feph : Malheur , dit-il , ſur vous qui étes à

1: 4 , 5 votre aiſé en Sion ds en Samarie , qui étes gi

Sans ſur des lits d 'yvoire de vous étendez ſur

vos couches ; quimangez les agneaux choi

fis du troupeau ; qui chantez au fon de la

muſette do des inſtrumens de muſique , qui

buvez le vin en des baffins, devous parfu

mez des parfums les plus exquis , fans vous

ſoucier de la calamité d 'Iſraël. C 'eſt contre

cettemêmeinſenſibilité & cette indolence cri

minelle que Dieu éclate ſi fortement par la

bou.

1 : 12 .
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bouche d 'Elaie', diſant , Le Seigneur vous a Efai.22:

apellez aux pleurs d au dueil, à vous arra- 12 :12, 13,

cher les cheveux & à ceindre le fac, do nean

moins voici jove & rejouiſſances on tuë des

beufs, on égorge des moutons , on mange la

chair , on boit le vin , & l'on fait grand che

re , jamais cette iniquité ne vous ſera par

donnée que vousn 'en mouriez , a dit le Seigneur

l'Eternel des armées. Mes Freres , nous

ſommes un même corps avec ces fideles qui

ont été perſecutez ſi horriblement , nous

ſommes les uns & les autres membres d 'un

même Chef le Seigneur Jesus, à qui eux

& noustenons égalementpar la communion

d 'unemême foi; & par les liens d'unemême

charité. Comme donc dansle corpshumain

i une partie ne peut écre bleflée que toutes les

autres n ' y compatiſſent, & ne participent à

ſa douleur , le cœur en ſoupire , les yeux

en pleurent, & tout le corps en fremic & en

eſt troublé : ainſi lesmembres de CHRIST

ayant été navrez ſi furieuſement , nous qui

ſommes un même corps myſtique avec eux ,

devons en être ſenſiblementtouchez , & nos

entrailles doivent en être extraordinairement

émuës. C 'eſt ce que dit l'Apôtre aux Ebreux ;

Ayez ſouvenance de ceux qui ſont tourmentez Hebr .13:

comme vousmême étant auſſi d'un même corps.

Autrement comme quand une partie ne ſe

reſſent point du mal & de l'incommodité des

autres , on juge de là qu'elle eſt paralytique ,

ou gangrenée , ou morte de quelque aucre,

façon :

3 .

-
-

-
-
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façon : aufli certes ſi nous demcurions fans

reſſentiment dans l'affliction de nos freres ,

on auroit juſte ſujet de croire que la vie fpi

rituelle ſeroit éteinte & la pieté amortie en

nous. Jà n 'aviene donc qu'on nous puiſſe

faire le reproche dont le Prophete uſoit au

trefois envers les Juifs en leur diſant , Le

Efai. 57: juſte eſt mort & il n'y a perſonne qui y pren .

ne garde , les bien -aimez font recueillis do

Pon n 'y eſt point attentif. Dans une famille

il ne faut que la mort d'une perſonne pour

mettre tout en dueil, & fi l'un des chefs,

ou des membres principaux qui la compoſent

vient à deceder dans ſon lit , & à payer dou

cement & paiſiblement & fans violence le tri

but à la nature , on oit incontinent retentir les

lamentations & les cris de toutes parts ; les

enfansſe montrent inconſolables , les domeſ

tiquesfondent en larmes & ſe frappent la poi

trine , les viſages d 'un chacun ſont baignez

de pleurs , les murailles même font revetues

de noir , & la lumiere eſt bannie des cham

bres, comme ſi les vivans vouloient s’enle.

velir eux-mêmes dans de profondes tenebres.

Ha! Mes Freres , il y a icibeaucoup davan

? y voit non une perſonne ou

deux ou trois decedées entre les brasde leurs

parens, parmi les regrets & les aſliſtances de

leurs amis ; mais des monceaux de morts

noyez dansleurfang , mais des milliers d'hom .

mes à qui l'on a coupé la gorge, ou arrache

les entrailles, ou qu 'on a brúlez tous vifs, o
gu
i
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qui portent ſur leurs membres dechirez , ou

fur leurs cendres encore fumantes les marques

les plus effroyables de la cruauté : Et ces

gens font une même famille avec nous, en

gendrez d 'un même Pere celeſte , enfans &

heritiers d 'unemême maiſon. Et quediroit

on donc de nous ? Que diroit Dieu ? Que

diroient ſes Anges ? Que diroient les fideles

du Seigneur JESUS, ſi nous ne prenions le

dueil, & fi nous n ' étionsfaiſis de douleur en .

unetelle occurrence ? A la miene volonté que ferem .

mes yeux fuſſentune vive fontaine de larmes , 9. 1.

da je pleurerois jour de nuit les navrez à

mort de la fille de mon peuple.

Mais quand je vous recommande la com

paſſion , ce n 'eſt pas pour vous toucher d'u .

ne vaine & infructueuſe pitié qui ne falſe

que vous attendrir le coeur, c'eſt pour vous

obliger à une ſainte & falucaire triſtelle ſelon 2 Cor.

Dieu , qui produiſe en vous la repentance. Fi.7 : 10.

deles , la repentance eſt le ſecond mouve.

ment que ce fâcheux accident ici doit cauſer

dans nos eſprits. Car aparemment , & je

vous conjure de prendre garde ſoigneuſe

ment à ceci, apparemment, c'eſt à cauſe de

nous & de nos pechez que Dieu a voulu que

ces dignes ferviteurs de Jesus-ChrIST

ayent été frappez ſi rudement; afin de nous

avertir par ce grand coup qu'ils ont reçu , &

qui a ſonné ſihaut dans le monde, & par là

nous porter à l'amendement. Vous voyez

tous les jours, qu'on faigne la partie fainc

pour
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pour remedier à celle qui eſt malade; on pi.

que la veine du pié pour decharger les au

tres membres de leurs mauvaiſes humeurs ,

& l'on applique à toute heure le cauſtique

& la ventouſe en des lieux qui n 'en ont que

faire pour eux-mêmes , afin d 'attirer la fu

xion qui regne & qui incommode ailleurs.

Ainſi Dieu ſouvent , ſelon la ſageſſe infinie

de la providence , étend ſes afflictions ſur

des perſonnes juſtes & faintes , pour ſervir à

la correction d'autres qui ne font pas leur

devoir. Et certainement ſi nous conſiderons

la vie de ces Fideles qui viennent de ſouffrir

une perſecution fi rigoureuſe , fi nous en

faiſons,comparaiſon avec la nộtre , nous au

rons tout ſujet d 'eſtimer que le Seigneur a

tenu cet ordre-là en cet endroit ; qu'il a per

mis que le glaive ait attaqué ces bonnes &

pieuſes ames à cauſe de nous ; & nous pour

rons bien dire , comme faiſoit David lors

que la peſte ravageoic les habitans de Jeru

falem , C 'eſt nous qui avons peché, c'eſt

2 Sam . nous qui avons commis iniquité , mais ces

24: 17. brebis qu’ont-elles fait ? Non ſeulement leur

creance étoit toute pure & toute orthodoxe ,

ne s'étant jamais infectez d'aucune des er

reurs de Rome, bien qu'ils fuſſent aux por.

tes de l'Italie , & dans le voiſinage de cette

grande Cité quiabuſe tant de nations: mais

leur vie écoit vrayemenc admirable , & l'on

Efai.8: peut dire ſans flaterie que Dieu les avoit mis

pour ſigne & pour miracle en Iſraël. Jamais
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la fimplicité & la modeſtie ne furent plus

grandes que parmi ces vrais Reformez. Le

luxe étoit inconu dans leur païs , & cette

orgueilleuſe pompe des habits qui deregle

tant le monde, & quidecraque tant d 'eſprits g

n 'étoit point allée juſqu'à eux. Les blaſphè.

mes & les fermens n 'empoiſonnoient poine

leurs langues , & leur air n 'étoit point cor

rompu de cette peſte. La fraude & la pers

fidie ne logeoient point fous leur toit , & 'c'és

toit un interdit qui ne ſe trouvoit pointdans

leurs tentes. L 'integrité des moeurs, la pu :

reté des paroles, l'ardeur du zèle , la vehea

mence de la charicé , écoientautant de quali

tez divines & celeſtes qui embelliſfoient

leurs ames , & les rendoient aimables à Dieu

& aux Anges. En un mot les graces fpiri

tuelles & falutaires couloient abondamment

dans ces humbles Vallées où ils faiſoient

leur demeure ; & c'étoit comme un petit

monde à part , à qui les hautes montagnes

ſervoient de barrieres & de boulevarts cona

tre l'irruption des vices, & de digues con

tre le corrent des coutumes perverſes du

ſiecle. Helas ! que nous ſommes éloignez

de leur reſſembler ! que nos meurs ſont

differentes des leurs , & que nous avons ſu

jer de rougir en nous comparant avec eux !

puis que la vie de la plupart d'entre nous eſt

toute telle que celle des gens dumonde; &

qu'on en voit tant qui courent en même

abandon de diffolucion avec les étrangers de

l'Alliance de Dieu ; que leurs convoitiſes ſont

• Tome VI. Xx auſli
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auſſi puantes, leurs vanitez auſſi exceſſives ,

leur luxe auſſi ſuperbe & auſſi demeſuré , &

qu'il n'y a plus aujourd'hui de mondanité ſi

profane, demode fi licentieuſe , de debau

chę ſi criminelle , d'emportement ſi con

traire à la ſainteté des Chretiens, où ceux de

la Religion de l'un & de l'autre ſexe ne ſe

ſignalent des premiers. Qu'eſt-ce donc,Mes

Freres , que nous devons inferer de là , fi

nous voulons raiſonner ſelon les maximes de

la Sageſſe du Ciel ? ſinon que ceux-là ſur

e eſt tombé étans ſi vertueux & fi

faints, nous au contraire ſi vicieux & li con

damnables ; nous devons conclure que c'eſt

proprement non pour eux , mais pour nous ,

& pour ceux qui vivent en peché comme

nous faiſons, que Dieu les a viſitez: afin que

ce châtiment ſerve à nous faire penſer ſerieu

ſement à nous-mêmes , & à nous ramener

de nos égaremens. Egliſe de Caen fais en

ton profit , & bien que tu ſois ſeparée du païs

où s'eſt paſſée cette ſanglante tragedie , de

toute l'étenduë de ce Royaume, croi nean

moins qu'elle te regarde , puis que tu n 'es

au fond qu'une même Egliſe avec ceux qui

l'ont reſſentie. Egliſe de Caen à qui Dieu a

fait de grandes graces , mais qui en abuſes in

dignement en de grands pechez, que ce coup

ici te touche le cour , & te radrelle de ton

mauvais train . Quitte ce fafte & ce luxe qui

a maintenant paflé toutes lesbornes de la mo

deſtie , & qui eſt plus propre aux Jeſabelsim

pudiques du ſiecle, qu'aux chaſtes époules del.

CHRIST,
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CHRIST. Quitte cet orgueil & cette va

nité qui va croiſſant tous les jours au milieu

decoi, & quidans des carroſſesdorez & dans ©

des chars magnifiques te roule en perdition .

Quitre cette froideur & cette indifference

pour les exercices de la pieté ; ce mepris des

ſaintes aſſemblées qui eſt ſi grand , que fou .

venc nous prêchons ici au deſert , & ſurtout

en cette ſaiſon de la recolle des blez qui ap

proche : la paſſion avare que chacun a pour

les grains de la terre , lui faiſant negliger cet

te admirable femence de la parole de Dieu ,

qui contient en ſoi le germe de l'immortalité

bienheureuſe. Quitte en un mot, tous tes de.

fauts & tes vices qui ne ſont que trop écla

tans, pour t'appliquer deſormais à l'étude &

à la pratique de cės excellentes vertus que

J . CHRIST nous ordonne dans ſon Evans

gile , & done il nous a laiſſé le patron & le

modele en la perſonne. Autrement ce grand

Sauveur viendra te viſiter à ton tour , & te

frappera peut- être plus fortement qu 'il n 'a

fait celles dont la condicion te ſemble aujour.

d 'hui ſi miſerable. Car ſi ces choſes ont été Luc. 23.

faites au bois verd , quene ſera-t-il point fait ?

au bois ſec ? Et lile juſte a été ſi étrangement 18.***

affailli, comment échapera le mechant & le

pecheur ?

Enfin le dernier ſentiment que doit pro

duire en nous la calamité denos Freres , c'eſt

celui de la charité envers ceux qui ſont re

chappez du glaive des maſſacreurs. Il y en

a maintenant quinze ou ſeize mille eſpars ça

X X 2
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& là , denuez de toutes ſortes de biens, &

n 'ayant ni pain pour leur nourriture , nimai.

fons pour leur logement qu'autant que leur

en peur fournir la bonté de ceux qui compa

tifſent à leur mal. Si jamais il y eur des per

ſonnes dignes de compaſſion , 'dignes d'allif

tance, ce ſont celles-là. C 'eſt un troupeau

de brebis qui ſore d 'entre les pattes des loups &

d 'entre les griffesdes lions , qui fuit tout trem

blant & tout éperdu , bleſſé & enſanglanté

en pluſieurs endroits , & qui crie d 'une voix

langoureuſe & defaillante . Ce ſont autant

d'affligez quis'abruvent de leurs larmes, & qui

reſſemblent à ces pauvresmeres d'Iſraël que

l'Ecriture nous repreſente , ſous le nom de

Rachel , quand elle dit au ſujec du maſſacre

Matth. de Bethlehem , que Rachel pleuroit ſes en

fans, da ne vouloit point être conſolée de ce

qu'ils n 'étoient plus ; car il n 'y a preſque per

Tonnedans cette triſtemultitude quin 'ait per

du quelqu 'un des liens , l'un pleurant lon peo

re qu'on a égorgé, l'autre ſes enfans qu'on a

dechirez , l'autre ſes parens qu'on a jettez

dans les flammes. Ce ſont autant de gens

en l'état du Prophete Elie , lors que pourſui

vi par la cruelle Jeſabel qui le vouloit faire

mourir , il s'enfuit dansun defert où ſe trou.

vant deſtitué de tous alimens , le courage

i Reis preſquelui faillit , & la tentation le porta juf

19: 40 ques à ſouhaiter la mort , & à demander à

. Dieu qu 'il recirât ſon ame. Vous fçavez ,

Chers Freres , que la regle de notre devoir

envers le prochain c'eſt, de faire à autrui ce

que

2 : 18 .
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fraël

que nous voudrionsnous être fait. Regar

dez donc ce que vous ſouhaiteriez qu'on

vous fîc ſi Dieu vous avoit redụits en pareil

état que ces pauvres exilez. Repreſentez

vous que quelque foudain & inopiné mal

heur vous a jeſtez hors de votre pais natal ,

vous a dépouillez de vos biens , chaſſez de

vosmaiſons, éloignez de vos terres, pouf

ſez en quelque coin du monde où vous n 'a

vez que le ciel pour couverture , & la terre

pour lit , & les antres pour maiſons, & les

herbes des champs pour nourriture. Quel

jugement feriez- vousde ceux qui vous aban,

donneroient en ce pitoyable état, & qui paſ,

fant près de vous detourneroientles yeux de

vôtre miſere, & refuſeroient d ' érendre tant

ſoit peu la main pour vous fecourir ? Que

diriez-vous de ceux que vous verriez prodi

guesde groſſes ſommes en velours & en bro .

catel & en paſſemens; & vous plaindre trois

ou quatres pieces d 'argent pour vousavoir de

la bure & de la toile à couvrir votre nudité?

Que diriez-vous en voyant des gens faire

des depenſes exorbitantes en feſtins , en

biſques , en ragoûçs , & en tout ce qui

peut contenter l'ambitieuſe friandiſe des vo

luptueux ; & avoir peine à vous donner

quelque peu de chole pour avoir du pain , &

pour fuftenter votre languiſlante vie ? Que

diriez -vousen voyant des perſonnes hazar

der gayement leur bourſe au jeu , & l'expoſer

avec plaiſir à la merci d'un coup de dé ; &

neanmoins faire mille difficultez pour en ti.

X X 3 rer
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rer un écu afin de ſubvenir à vôtre neceſſité

la plus preſſante ? Ne les regarderiez vous

pas comme des denaturez & des barbares ,

indignes de la qualité de Chretiens? Que

donc le même ſecours que vousvoudriez vous

être prêté dans le banniflementdevos perſon.

nes , & dins la diſlipation de vos familles,

& dans le raviſſement devos biens, ſoit ren

du par vous aujourd 'hui à ces domeſtiques

de la foi qui ſouffrent la même diſgrace .

Il eſt vrai que vousme pourrez dire ici,

que vousn 'avez pas ſujet de craindre qu'un tel

deſaſtre vous arrive , & que dans un Royau

me ſi juſte, & ſi bien reglé comme celui-ci

il n 'y a nulle apparence qu 'une cruauté ſem

blable s'exerce jamais. Et certes j'avouë que

l'équité , que la clemence , que la bonté

vragement Royale de nôtre incomparable

Monarque doit bannir tout-à -fait cette apre

henſion de nos ames. Ce grand Prince que

Dieu a donné à la France par un miracle , &

qui eſt un ouvrage extraordinaire du Ciel,

a les inclinations trop belles & trop juſtes

pour vouloir jamais ſouiller la pureté de ſes

Lis du ſang de ſes fideles ſujets. Il eſt trop

bien inftruit pour ne ſçavoir pas que ce n 'eſt

point par la fureur des armes que la Reli

gion ſe doit établir ; que ce n 'eſt pointavec

la pointe des épées qu 'on gravela piecé dans

les cours ; que ce n 'eſt point à la lueur des

feux & des buchers qu'on éclaire les enten

demens des hommes Il fçait bien que le

St. Eſprit n 'eſt jamais deſcendu comme un

ſacre ,
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- ſacre , ni commeun aigle , ni comme un oi

ſeau dechirant, mais ſeulement comme une

E colombe qui eſt la douceur & la benignicé

même; que s'il a paru quelquefois en for

themede feu , c'étoit une flamme innocente qui

er éclairoit ſans brûler , & qui ſe poſa ſur les tê. A&tes

ste tes des Apôtres fans endommager ſeulement *•33
menr2 . 3 :

sito un de leurs cheveux. Il fçait bien que J :

Chris T nouseſt repreſenté ayantune épée Apoc.1:

non à la main , mais à la bouche , pour nous "
1916 .

aprendre qu'il n 'employe point d 'autre glai

ve pour vaincre les hommes , & pour faire

mit ſes conqueſtes ſpirituelles , que la Parole &

et la predication de ſon Evangile. Il ſçait bien

mék que Dieu ne vient point dans le tourbillon don' Rois 19.

ouël dans la tempête , ni dans le tremblement de

terre , ni dans le feu bruyant , mais dans le

son coi & fubtil , dans le calme & parmiles

douces haleines d'un agreable zephir. Loüé

ſoit à jamais celui par qui les Rois regnent

de ce qu'il nous a donné un Prince ſi ſage &

fi équitable ; & vueille le Ciel le conſerver à

ſespeuples & pour le bien de l'Etat, & pour

le repos de nos troupeaux ! Maisbien que la

juſtice. & la debonnaireté de nôtre Souverain ,

bien que le bouclier de les Edits fous lequel

nous vivons en ſûreté, nousmette à couvert

d 'une deſolation pareille à celle de ces peu

ples que nous plaignons; combien d'autres

cauſes nous peuvent- elles affliger? Combien

de divers moyens y a-t-il en la main du Tout

puiſſant par leſquels il nous peut faire ſentir

ſon courroux ? N 'avons-nouspas vû denos

• Xx4 propres
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propres yeux une nation coute voiſine de

nôtre Province , & qui n 'en eſt ſeparée que

d'un petit bras de mer ſeulement ; tomber

tout d'un coup de la plus floriſſante paix ,

dans la plus effroyable guerre , & de la guer

re dans une diſſipation lamentable ? N 'avons

nous pas vû nos ruës pleines de ſes proſcrits

& de fes mendians? È¢ les plus illuſtres tèces

de cet Erat qui vivoient auparavant dans la

grandeur & dansles richeſſes , n 'ont-elles pas

été reduites à l'aumône & à la derniere pecel

fité ? Hé! que ſçavons-nous, Mes Freres ,

fi nous ne nous verrons point un jour en mê

mecondition , & finous n 'éprouverons point

la rigueur des mêmes miſeres. Le vraimoyen

de detourner un cel malheur, & d'empêcher

le Ciel de verſer un tel orage ſur nous , c'eſt

de nous intereſſer tendrement en l'affli& ion

de ces pauvres perſecutez , qui languiſſent

aujourd'hui dans la dilecte , & que Dieu

nous preſente pour objet de notre charité :

de communiquer liberalement aux neceſſitez

de ces ſąints , d 'émouvoir nos entrailles &

d 'ouvrir nos mains ſecourables pour les allile

ter de tout nôtre pouvoir.

Veritablement il faut ici rendre témoigna,

ge à pluſieurs d'entre vous d 'avoir fait paroi

tre une charité digne de louange ; de s'être

montrez promis & faciles à diſtribuer; & leur

beneficence eſt un ſacrifice de bonne fenceur

que Dieu flaire maintenant avec plailir , &

dont l'agreable parfum eft épandu par couce

l'Egliſe , comme cette boere pleine d'un els

gne
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10 .

gnement precieux ayant été verſée ſur la tête Mate

de nôtre Seigneur, elle exhala une excellen . Jean

te odeur quiremplic couce la maiſon . Ames 12: 3.

charitables qui vous étes ainſi élargies , aflü . .

rez vous que vos aumônes comme celles du azt. 1o.

Centenjer Corneille ſont montées devant4 .

Dieu , & qu 'elles en redeſcendront ſur vous nebo

en benedictions & en graces. Car Dieu 1o.

n 'eſt point injuſte pour metire en oublivôtre deur

vre , & la charité que vous avez mantrée en

vers ſon nom , entant que vousavez ſubvenu

aux ſaints. Il vous fera recueillir liberales

ment ſelon la promeſſč les fruits d'une fị bona 2 Cor.

ne action . Il multipliera , comme parle ſon 9 :6 .

Apôtre , votre femençe , augmentera les ibid.

revenus de vôtre juftice ; & ce que vous lui º.

avez prêté fi librement & d 'un lí franc coeur,

il vous le rendra , n 'en doutez point, avec

uſure. Mais il yen a qui ne ſe ſont point en .

core aquitez de ce devoir , & je crainsmême

qu'il ne ſe ſoit trouvé parmi nous des Ana

nias & des Sapphira dont Satan ait rempli le Act.5.3.

ceur pour mentir au St. Eſprit ; c'eſt-à-dire ,

qui ayent ſouſtrait une partie de ce qu 'ilsde

voient donner , & qu'ils n 'ayent voulu faire

paſſer pour tout leur pouvoir, ce qui n 'eſt

qu'une portion de leur faculté & deleur puiſ,

fance. C 'eſt à vous qui éces demeurez ainſi

en arriere que s'adreſſe mon exhortation

maintenant. Imitez donc le zêle & la cha,

rité de vos Freres qui vous doivent ſerviç

d 'exemple , & ne refuſez pas de yous joins

Xxs dre
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dre avec eux en uneouvre ſi jufte & fi agrea

ble au Seigneur. Je vous en conjure par la

communion des ſaints que vous faites pro

feſſion decroire dansvotre Symbole. Je vous

en conjure par le nom de CHRIST', pour

lequel ceux que nous vous recommandons

ſouffrent maintenant , portant en leurs corps

les fêtriſſures du Seigneur JESUS, & étant

bannis pour ſon Evangile. Je vous en con

jure par l'interêt de votre ſalut, qui eſt ici fi

i com. preſſant , que quand vous auriez toute la foi

13: 1. 2.juſqu'à transporter lesmontagnes, quand bien

bien même vous parleriez le langage des An

ges ; ſi vous n'avez la charité vous n 'étes rien

aux yeux du Seigneur , & vous n 'aurez ja .

mais de part aux felicitez de ſon Paradis. Je

vous en conjure enfin par ce Saint & Auguf

te Sacrement où le Fils de Dieu vous convie

encore aujourd'hui, & quivous eſt une puiſ

fante obligation à ce devoir. Car voyezde

quelle beneficence & de quelle liberalité le

Seigneur y uſe envers vous? Il vous y don .

ne la Manne éternelle & incorruptible du

Ciel, & lui refuſeriez-vous le pain temporel

& la viande periſſable de la terre? Il vous y

preſente la chair , & ſon ſang pour la nourri

ture de vos ames ; & ſeriez-vous fi ingrats

que de ne vouloir rien contribuer pour celle

de ſesmembres dans une occaſion ſi urgente ?

Il vous y étale toutes les richeſſes de la gra

ce ; & lui denieriez-vous quelques pites ou

quelques didrachmes pour l'entretien de les

ſervi
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lease

5,6

masen:

cute la

onda

Federst

d'elen

curez

edis.

ferviteurs ? Figurez vous qu'à cette table fa

crée Jesus-CHRIST eſt aſſis lui-même en

perſonne , & que ſi vous vous y preſentez.

devant lui avec un cour endurci & reſolu de

mépriſer les neceſſitez de ſes fideles , bien

loin de vous juſtifier & devous abſoudre , il

fignera vôtre condamnation & vous dira ,

Allez , mandits, au feu éternel qui eſt pre- Marth.

paré au Diable do à fes Anges ; car j'ai eu 25 :41.

faim dou vous ne m 'avez point donné à man

ger, j'ai eu ſoif de vousne m 'avez point don

né à boire, j'étois nud dou vous ne m 'avez

point vêtu . En verité en verité , je vous dis ,

qu'entant que vousne l'avez point fait à mes

freres, vous ne me l'avez point fait. Mais

au contraire venant à ce Redempteur avec

des ames attendries , & remplies des ſenti .

mens d'une charité vrayement Chretienne ,

il vous recevra à bras ouverts en la dilection

& en ſon amour , il rous dira , Venez les be

nits demon Pere ſavourer les delices de ma

grace ; venez prendre les arres de vôtre ſalut,

& les premices de vôtre felicité , en attendant

que je vousmerte en pleine poſſeſſion decer

heritage éternel, qui vous a été preparé dès

avant la fondation du monde.

Grand Sauveur , il ne me reſte plusmain .

tenant qu'à me tourner vers toi , pour te

prier d'avoir pitié de ton Egliſe qui estmal

traitée , & de reparer par ta main puiſſante

les breches que tes ennemis y ont faites. Re

garde , Seigneur , regarde du haut de ton

Sanc

USCON

Oper
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1 : 20 .

Sanctuaire , & voi tes Fideles qui gemillent

pour l'amour de toi. Pren leur querele &

ſoutien leur droic contre les oppreſſeurs de

leur innocence , & les perſecuteurs de ta veri

té. Qu'on ne puiſſe point dire que des plus

notables de tęs troupeaux ayent été decruits

Sam . fans reſſource , depeur queles Philiftins ne s'en

réjouiſent, do que les infideles ne s'en ég ayent.

Eni.Si: Réveille toi , réveille toi , revêts toj de for

ce , bras de l'Eternel , fai voir à Sion fa de

livrance , & la rejouï au prix des jours auf

quels tu l'as affligée. Seigneur,Dieu de miſe

ricorde & de compaſſions éternelles ,continuë

toûjours ſans interruption à nous bien faire ,

à nous qui vivons dans ce Royaume, & ne

celle jamais d'étendre ſur nous les ailes de

ta protection , qui nousmettent à couvertde

tous les orages que l'Enfer & la terre peu

vent exciter pour troubler notre repos. Souve

rain Monarque du monde , qui tiens les cæurs

des Princes en ta main & les enclines où tu

veux , rends nous de plus en plus favorable

celui de notre grand Roi, & nous fai la gra

ce de vivre en tout temps doucement à l'om

bre de ſon ſceptre & à l'abri de ſon autori

té , juſques à ce que nous retirant d 'ici bas tu

nousdonnes la couronne de gloire , & le ſcep

tre d'immortalité là haut dans ton Royaumc

celeſte . AMEN.

LE


